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Conférence : 

« Vous êtes HPI… et si ce n’était pas un problème, mais une architecture 
particulière ? » 

Lecture selon le modèle ABH 

 

I. Introduction – Changer le regard 

Sortir du cliché du HPI 

Le Haut Potentiel Intellectuel (HPI) est souvent enfermé dans des représentations 
simplistes. 
On en parle comme d’une étiquette scolaire, d’un statut social, d’un signe de 
supériorité… ou à l’inverse comme d’une fragilité structurelle. 

Ces clichés appauvrissent la compréhension du phénomène. 

Dans une lecture informationnelle – et particulièrement dans le cadre du modèle ABH 
– le HPI n’est ni un trophée, ni un handicap en soi. Il correspond à une 
configuration informationnelle spécifique. 

Pas une étiquette 

Une étiquette fige. 
Elle classe. 
Elle enferme. 

Or le fonctionnement cognitif et émotionnel d’un individu ne se réduit pas à un score 
de QI ou à une catégorie administrative. 

Le HPI ne définit pas une personne. 
Il décrit simplement une manière particulière de traiter l’information : 

 vitesse de traitement élevée 
 arborescences mentales rapides 
 capacité d’abstraction précoce 
 sensibilité aux incohérences structurelles 

C’est un mode d’organisation, pas une identité. 
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Pas une supériorité 

Le cliché le plus répandu associe HPI et supériorité. 
C’est une erreur conceptuelle. 

Un processeur plus rapide n’est pas « supérieur » à un autre. 
Il est simplement configuré différemment. 

Dans le modèle ABH, chaque signature est unique. 
Certaines signatures ont : 

 une densité informationnelle élevée 
 une capacité d’intégration complexe 
 une hypersensibilité aux nuances 

Mais cela n’implique ni valeur morale, ni hiérarchie humaine. 

La complexité n’est pas un grade. 
C’est une architecture. 

 

Pas une fragilité en soi 

Autre cliché inverse : 
« Les HPI sont fragiles. » 

Ce n’est pas exact. 

Ce qui peut générer de la souffrance, ce n’est pas la configuration elle-même. 
C’est le décalage entre la configuration et l’environnement. 

Une structure arborescente plongée dans un système linéaire peut se heurter. 
Une sensibilité fine exposée à des incohérences répétées peut se saturer. 

La difficulté n’est donc pas intrinsèque. 
Elle est contextuelle. 

Un système complexe nécessite un environnement compatible. 

 Une configuration informationnelle spécifique 

Dans la lecture ABH, le HPI correspond à : 

 une signature à forte densité de connexions 
 une capacité de traitement rapide en A (vie binaire) 
 une hyper-perméabilité en B (interface émotionnelle) 
 une sensibilité accrue aux incohérences structurelles 
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Le cerveau traite vite. 
La vie émotionnelle amplifie. 
La signature cherche une cohérence fine. 

Ce n’est ni un don mystique, ni une pathologie. 
C’est un mode de fonctionnement informationnel à haute résolution. 

 Ce que cela implique 

Sortir du cliché permet : 

 de réduire l’ego (supériorité) 
 de réduire l’auto-stigmatisation (fragilité) 
 de revenir à une compréhension structurelle 

Le véritable enjeu n’est pas de « valoriser » ou de « compenser » le HPI. 
Il est de : 

 comprendre la configuration 
 ajuster l’environnement 
 apprendre à réguler la surcharge 
 distinguer filtre structurel profond et filtre défensif 

Le HPI devient alors une dynamique à apprivoiser, non un statut à défendre. 

En résumé : 

Le HPI n’est pas un drapeau. 
Ce n’est pas un handicap. 
Ce n’est pas un privilège. 

C’est une organisation informationnelle particulière. 
Une architecture cognitive spécifique. 
Une signature qui traite la complexité avec intensité. 

Et comme toute architecture, 
elle demande simplement cohérence, compréhension et ajustement. 
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La question centrale 

Le HPI est-il un trouble… ou une organisation particulière du système A-B-H ? 

II. Rappel du modèle ABH  

🔹 A – Vie binaire 

 Raisonnement 
 Analyse 
 Logique 
 Décision consciente 

🔹 B – Interface émotionnelle 

 Image de soi 
 Intensité 
 Sensibilité 
 Résonance affective 

🔹 H – Organisation informationnelle profonde 

 Signature 
 Cohérence structurelle 
 Orientation globale 
 GPS informationnel 

 

III. Le profil HPI vu par ABH 

H hyper-actif ou hyper-structuré 

Dans la lecture ABH, le HPI ne se définit pas par un chiffre, mais par une 
configuration informationnelle particulière. 

 
La question n’est pas : « Est-il plus intelligent ? » 
La question devient : comment son système organise-t-il l’information ? 

Deux grandes dynamiques apparaissent fréquemment : 

 🔹 un H hyper-actif 

 🔹 un H hyper-structuré 

Ces deux formes ne sont pas des catégories rigides. 
Elles décrivent des tendances d’organisation du système. 
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Le H hyper-actif 

Dans ce profil, la circulation informationnelle est intense et rapide. 

Caractéristiques typiques : 

 Pensée en arborescence permanente 
 Multiplication des hypothèses 
 Associations d’idées quasi instantanées 
 Difficulté à « ralentir » 
 Sensibilité accrue aux incohérences 

Ici, H semble constamment en train de recalculer la cohérence globale. 
Le système traite beaucoup, vite, en continu. 

En ABH, on pourrait dire que : 

 A (vie binaire) reçoit un flux important d’analyses 
 B amplifie les variations émotionnelles 
 H cherche sans cesse à optimiser la cohérence 

Le risque n’est pas la fragilité en soi, 
mais la surcharge informationnelle. 

Ce profil peut donner : 

 Agitation mentale 
 Fatigue décisionnelle 
 Refroidissement rapide (notamment relationnel) 
 Sur-analyse paralysante 

Le travail clinique consistera alors à : 

 Désaturer A 
 Stabiliser B 
 Apprendre à tolérer l’incomplétude 

 

Le H hyper-structuré 

Ici, le système est moins turbulent, mais plus dense. 

Caractéristiques fréquentes : 

 Besoin élevé de cohérence logique 
 Architecture mentale stable 
 Vision systémique forte 
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 Intolérance aux contradictions 
 Recherche d’alignement profond 

Ce profil ne donne pas nécessairement une agitation visible. 
Il donne souvent une rigidité structurelle élégante. 

H ne s’emballe pas. Il verrouille. 

Le risque ici n’est pas la surcharge. 
C’est l’hyper-cohérence : 

 Difficulté à intégrer l’ambiguïté 
 Exigence élevée envers soi et les autres 
 Frustration face aux environnements désorganisés 
 Isolement par différentiel structurel 

En ABH, on observe souvent : 

 Un filtre profond très actif 
 Une signature exigeante en matière d’intégrité 
 Un tri précoce des environnements incompatibles 

 

 Hyper-actif et hyper-structuré : deux réponses à la complexité 

Les deux profils traitent une densité informationnelle élevée. 
La différence réside dans la stratégie : 

 L’hyper-actif explore en permanence. 
 L’hyper-structuré consolide et organise. 

L’un multiplie les chemins. 
L’autre stabilise les architectures. 

Ce ne sont pas deux niveaux de valeur. 
Ce sont deux modalités d’ajustement. 

 

Conséquences cliniques en ABH 

Le rôle du praticien n’est pas de « corriger » le HPI. 
Il est d’aider le système à : 

 Identifier son mode dominant 
 Eviter la saturation 
 Distinguer filtre structurel et filtre défensif 
 Restaurer la cohérence sans rigidité 
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Chez certains profils HPI,: 

 hyper-activité cognitive 
 puis refroidissement brutal 
 puis re-structuration interne 

Ce cycle n’est pas pathologique. 
Il correspond à un recalibrage informationnel. 

En synthèse 

Le HPI vu par ABH n’est ni un excès d’intelligence,ni une vulnérabilité. 

C’est un système à haute densité informationnelle. 

Il peut fonctionner : 

 En mode expansion (hyper-actif) 
 En mode consolidation (hyper-structuré) 

L’enjeu n’est pas de choisir l’un ou l’autre. 

 
L’enjeu est d’apprendre à naviguer entre les deux, sans surcharge,sans 
rigidité, 
et sans se réduire à un cliché. 

 

A surchauffé 

 Analyse permanente 
 Anticipation excessive 
 Surinterprétation 
 Boucles mentales 

 

 B amplificateur 

 Intensité émotionnelle 
 Hyper-réactivité 
 Besoin de sens 
 Refroidissement précoce possible 
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IV. Les 5 difficultés majeures du HPI  

Dans la perspective ABH, le profil HPI n’est ni un problème ni un privilège. 
Il correspond à une configuration informationnelle dense, rapide, sensible aux 
incohérences. 

Cependant, cette densité entraîne des zones de vulnérabilité spécifiques. 
Non pas par fragilité intrinsèque, 
mais par tension entre architecture interne et environnement externe. 

Voici les cinq difficultés majeures observées. 

Saturation du A 

Le HPI traite rapidement, beaucoup, en profondeur. 
La vie A (traitement binaire, rationnel, exécutif) se retrouve exposée à : 

 Une multiplicité d’hypothèses 
 Des scénarios alternatifs constants 
 Une analyse fine des détails 
 Une projection permanente des conséquences 

Résultat : surcharge. 

A devient saturé. 
Les décisions deviennent coûteuses. 
L’action ralentit malgré la clarté intellectuelle. 

Cliniquement, cela se traduit par : 

 Fatigue cognitive 
 Procrastination paradoxale 
 Difficulté à prioriser 
 Irritabilité décisionnelle 

La solution n’est pas d’accélérer. 

 
Elle est de désaturer : simplifier, hiérarchiser, limiter le nombre de variables traitées 
simultanément. 

Pollution du H par le raisonnement excessif 

Dans le modèle ABH, H ne raisonne pas : 
il réorganise par cohérence.     Or le HPI a tendance à vouloir comprendre, expliquer, 

analyser… en continu. 

Lorsque le raisonnement binaire (A) devient envahissant, il peut : 
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 Parasiter l’intuition profonde 
 Bloquer la perception globale 
 Rigidifier les choix 
 Couper l’accès aux signaux fins 

Le système tente alors de tout contrôler par argumentation. 

H se retrouve « pollué » par un excès d’explication. 

Le paradoxe est frappant : plus le sujet analyse, moins il perçoit sa cohérence 
profonde. 

Le travail consiste à apprendre le double langage : 

 Raisonnement pour A 
 Images, symboles, intentions pour H 

 Décalage de rythme avec l’environnement 

Le HPI traite vite. 
L’environnement social fonctionne souvent plus lentement. 

Ce décalage crée : 

 Impatience 
 Ennui rapide 
 Impression d’isolement 
 Difficulté à synchroniser les échanges 

Le problème n’est pas une supériorité. 
C’est une asynchronie de traitement. 

Le HPI peut : 

 Comprendre avant que l’autre ait terminé 
 Voir les incohérences avant qu’elles ne soient conscientes 
 Anticiper plusieurs étapes en avance 

Ce différentiel peut générer : 

 Frustration 
 Retrait 
 Sentiment d’incompréhension mutuelle 

La régulation passe par l’ajustement volontaire du rythme et le choix 
d’environnements compatibles. 

Refroidissement relationnel rapide 

Phénomène fréquent chez les HPI : 
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 Enthousiasme initial intense 
 Exploration rapide 
 Compréhension accélérée de la dynamique 

 Puis perte d’intérêt soudaine 

Ce refroidissement n’est pas une instabilité affective. 
Il correspond souvent à : 

 Une intégration rapide de la structure relationnelle 
 Une absence de nouveauté structurelle 
 Un manque de profondeur perçue 

Le système a « fait le tour » rapidement. 

La difficulté apparaît lorsque ce cycle est mal compris : 

 Culpabilité 
 Auto-jugement 
 Répétition de ruptures 

L’enjeu n’est pas de forcer la constance, mais de comprendre le mécanisme et 
d’apprendre à traverser la phase 2 sans rupture prématurée. 

 

Confusion entre filtre structurel et filtre défensif 

C’est sans doute la difficulté la plus subtile. 

Le HPI possède souvent un filtre profond très actif : 

il perçoit vite ce qui est cohérent ou non avec sa signature. 

Mais il peut aussi développer des filtres défensifs : 

 Protection contre la surcharge 
 Evitement de la déception 
 Rigidification après blessure 

Or les deux sensations peuvent se ressembler. 

Filtre structurel : 
« Ce n’est pas aligné. » 

Filtre défensif : 
« Je me protège. » 

La confusion entraîne : 

 Décisions abruptes 
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 Isolement injustifié 
 Perte d’opportunités structurantes 

Le discernement ABH consiste à différencier : 

 Ce qui relève de la cohérence profonde 
 Ce qui relève d’une stratégie de protection temporaire 
  

Synthèse 

Les difficultés du HPI ne sont pas des défauts. 
Elles sont les conséquences logiques d’une architecture dense. 

1. Trop d’informations  → saturation. 
2. Trop d’analyse  → pollution. 
3. Trop de vitesse   → décalage. 
4. Intégration rapide   → refroidissement. 
5. Filtre actif    → confusion possible. 

L’objectif n’est pas de réduire l’intensité. 

Il est d’apprendre à la réguler. 

Le HPI devient alors non pas un fardeau, mais une dynamique maîtrisée. 

 

V. Le mécanisme clé : le refroidissement précoce 

Phase 1 – Résonance intense 

Chez de nombreux profils HPI, la dynamique relationnelle ou projective débute par 
une phase de résonance particulièrement intense. Cette phase n’est ni naïveté ni 
emballement affectif. Elle correspond à une détection rapide de cohérences 
structurelles. 

Dès les premiers échanges, le système capte : 

 les niveaux de profondeur possibles 
 la densité intellectuelle 
 la compatibilité émotionnelle 
 les valeurs implicites 
 les micro-signaux d’authenticité 

La signature reconnaît un potentiel de résonance. 
H s’active. 
A comprend vite. 
B amplifie. 
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L’intensité n’est pas seulement émotionnelle : elle est informationnelle. 
Le système projette rapidement des architectures relationnelles possibles. 
Il imagine les développements futurs. 
Il anticipe la profondeur. 

Cette accélération crée un enthousiasme authentique. 
Le sujet a le sentiment d’avoir trouvé « quelque chose de rare ». 

Mais cette vitesse contient déjà la graine du mécanisme suivant : 
plus l’intégration est rapide, 
plus le système risque d’avoir « fait le tour » précocement. 

La phase 1 est donc une phase d’expansion maximale : 
ouverture, curiosité, énergie, engagement. 

Elle est sincère. 
Elle est cohérente. 
Elle est structurellement logique pour un système à haute densité de traitement. 

Comprendre cette phase est essentiel : 
ce n’est pas un excès émotionnel. 
C’est une résonance rapide d’architectures profondes. 

 

Phase 2 – Analyse intrusive 

Après la résonance intense vient souvent une phase plus discrète, mais 
déterminante : l’analyse intrusive. 
Le système, qui s’est ouvert rapidement, commence à recalculer. 

A s’active fortement. 
Il examine, compare, anticipe. 
Il cherche les incohérences potentielles. 

Ce mouvement est subtil : 
il ne détruit pas encore l’élan, 
il le dissèque. 

Le sujet commence à observer : 

 les micro-décalages de rythme 
 les contradictions implicites 
 les fragilités structurelles 
 les projections irréalistes initiales 

Ce n’est pas du doute émotionnel. 
C’est une sur-activation du traitement cognitif. 
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Le HPI veut sécuriser la cohérence. 
Il vérifie si l’intuition initiale tient sous analyse. 

Le problème apparaît lorsque cette analyse devient intrusive : 
elle ne laisse plus d’espace à l’expérience vécue. 
Chaque détail est évalué. 
Chaque nuance est interprétée. 

La spontanéité diminue. 
La fluidité se rigidifie. 
Le plaisir commence à être remplacé par l’observation. 

H, qui fonctionnait par cohérence globale, se retrouve « pollué » par un excès de 
raisonnement binaire. 
L’intuition est mise en procès permanent. 

Cette phase 2 est critique : 
si elle n’est pas régulée, 
elle prépare le terrain du refroidissement. 

Ce n’est pas une perte d’intérêt affectif. 
C’est un emballement analytique qui fragilise la résonance initiale. 

 

Phase 3 – Perte d’énergie 

Après l’analyse intrusive vient souvent une phase plus silencieuse : la perte 
d’énergie. 
Rien d’explosif. 
Rien de conflictuel. 
Simplement une baisse progressive d’intensité. 

Le système, ayant beaucoup traité en Phase 1 et sur-analysé en Phase 2, entre en 
déplétion énergétique. 

A est fatigué. 
B s’est stabilisé. 
H se retire légèrement. 

Ce n’est pas une décision consciente. 
C’est une économie interne. 

Le sujet peut observer : 

 moins d’élan spontané 
 moins de curiosité 
 moins de projection 
 une diminution de l’excitation initiale 
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L’objet relationnel ou le projet n’a pas forcément changé. 
C’est le système qui a intégré rapidement la structure. 

La nouveauté perçue diminue. 
L’exploration semble déjà cartographiée. 

Chez le HPI, l’intégration rapide donne l’impression d’avoir « compris ». 
Or la compréhension précoce réduit la tension exploratoire. 

Moins de tension → moins d’énergie. 

Cette phase est souvent mal interprétée comme : 

 désamour 
 erreur initiale 
 illusion passée 

En réalité, il s’agit d’un rééquilibrage informationnel. 

Si elle est comprise, cette phase peut ouvrir vers une stabilisation plus mature. 
Si elle est mal lue, elle prépare le retrait. 

La perte d’énergie n’est pas une rupture. 
C’est une transition. 

 

Phase 4 – Retrait 

La phase de retrait ne survient pas brutalement. 
Elle est la conséquence logique des trois étapes précédentes. 

Après la résonance intense, l’analyse intrusive et la perte d’énergie, le système 
opère un mouvement de protection et de recentrage. 

Ce retrait peut être : 

 progressif 
 discret 
 parfois imperceptible pour l’entourage 

Le sujet réduit : 

 l’investissement émotionnel 
 la fréquence des interactions 
 la projection dans l’avenir 
 l’engagement spontané 

Il ne s’agit pas nécessairement d’un rejet. 
Il s’agit d’un désengagement énergétique. 
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H a recalculé la cohérence. 
A a analysé les variables. 
B a diminué l’intensité. 

Le système conclut implicitement : 
« L’architecture ne justifie plus le niveau d’investissement initial. » 

Le retrait peut être rationnalisé après coup. 
Mais la décision est d’abord informationnelle. 

Chez le HPI, ce mécanisme est rapide. 
La compression des phases donne parfois l’impression d’une instabilité affective. 

En réalité, il s’agit d’un cycle complet traité en accéléré. 

Si le filtre structurel est en cause, le retrait est cohérent. 
Si le filtre défensif domine, le retrait peut être prématuré. 

La phase 4 n’est donc pas une fuite. 
C’est un ajustement. 

Reste à discerner s’il est structurel… ou protecteur. 

Le problème n’est pas le désir. 
Le problème est l’analyse qui s’interpose. 

VI. Ce que le HPI n’est pas 

 Ce n’est pas une supériorité morale. 
 Ce n’est pas une incapacité relationnelle. 
 Ce n’est pas un handicap social. 
 Ce n’est pas une pathologie en soi. 

C’est une architecture énergétique différente. 

 

VII. Les forces structurelles du HPI 

 Capacité de vision globale 
 Détection des incohérences 
 Rapidité d’apprentissage 
 Créativité transversale 
 Intuition stratégique 

Mais… 

Une force non stabilisée devient une fatigue. 
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VIII. Comment stabiliser un système HPI (méthode ABH) 

1  Refroidir A 

 Stopper l’argumentation interne 

Chez le profil HPI, A (vie binaire, analytique) a tendance à sur-fonctionner. 
Il compare, anticipe, vérifie, dissèque. 

Stabiliser le système commence par interrompre le flux argumentatif continu. 

Concrètement : 

 
– suspendre le débat intérieur 
– différer l’analyse 
– accepter une zone d’incomplétude 

Il ne s’agit pas d’éteindre l’intelligence, mais de réduire la sur-activation cognitive. 

Lorsque l’argumentation se calme, la cohérence globale redevient perceptible. 

Refroidir A, c’est restaurer de l’espace. 

Apprendre le silence cognitif 

Techniques de désaturation 

2 Réguler B 

B correspond à l’interface émotionnelle et énergétique du système. 
Chez le HPI, B amplifie rapidement la résonance initiale. 

La stabilisation passe d’abord par un ralentissement physiologique : 
respiration plus lente, posture stable, diminution des stimuli. 

Ensuite, il est essentiel de différencier intensité et vérité. 
Une émotion forte ne garantit pas une cohérence structurelle. 
L’intensité signale une activation, pas une décision. 

Enfin, l’ancrage corporel permet de redescendre du mental vers le vécu. 
Sentir les appuis, le souffle, les sensations concrètes. 

Quand B se stabilise, 
le système retrouve une base solide pour discerner sans débordement. 
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3 Laisser H travailler sans le polluer 

 Envoyer des images 
 Envoyer des intentions 
 Pas des raisonnements 

Dans le modèle ABH, H ne fonctionne pas par argumentation logique. 
Il réorganise par cohérence globale. 

Pour lui permettre de travailler efficacement, il faut réduire le flux de raisonnements 
analytiques. 

Au lieu d’envoyer des explications, on envoie des images simples : 
une direction, une scène, une représentation claire. 

On formule des intentions brèves : 
« Je cherche la justesse. » 
« Je veux de la cohérence. » 

Pas de démonstration. 
Pas de justification. 

H n’a pas besoin d’arguments. 
Il a besoin de signaux clairs et non saturés. 

Moins on le pollue, plus il ajuste silencieusement l’architecture 
globale du système. 

 

IX. La grande distinction ABH 

Filtre structurel profond vs Filtre défensif conditionné 

Le discernement est la clé de maturité du HPI. 

Chez le profil HPI, le filtre est puissant. 
Il sélectionne rapidement ce qui semble cohérent ou non avec la signature. 

Le filtre structurel profond agit en amont de la peur. 
Il signale un décalage réel d’architecture. 
La sensation est calme, claire, stable. 
Il ne cherche pas à fuir, il indique une non-cohérence. 

Le filtre défensif conditionné, lui, naît d’une expérience passée. 
Il protège contre la surcharge, la blessure ou la déception. 
La sensation est plus tendue, plus urgente, parfois rigide. 
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Confondre les deux conduit à des retraits prématurés 
ou à des isolements injustifiés. 

Le discernement consiste à observer : 
est-ce une incohérence structurelle… 
ou une protection automatique ? 

Chez le HPI mature, cette distinction devient centrale. 

Elle transforme l’intensité en lucidité. 

 

X. Le message final 

Vous n’êtes pas « trop ». 

Vous êtes configuré différemment. 

Le HPI n’est pas un excès d’intelligence. 
C’est une organisation informationnelle plus rapide que la moyenne. 

La question n’est pas : 

« Comment devenir normal ? » 

La question est : 

« Comment stabiliser mon architecture ? » 

 

 « Le HPI n’a pas besoin d’être corrigé. 
Il a besoin d’être régulé. 
Et lorsqu’il est aligné, 
il devient une force de cohérence dans le monde. » 
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TEXTE  de la conférence : 

Vous êtes HPI… et si ce n’était pas un problème, mais une architecture 
particulière ? 

Lecture selon le modèle ABH 

 

INTRODUCTION  

Bonsoir à toutes et à tous. 

Si vous êtes ici, il y a de fortes chances que l’on vous ait déjà dit : 

 « Vous réfléchissez trop. » 
 « Vous êtes trop intense. » 
 « Vous êtes compliqué. » 
 « Vous êtes différent. » 

Et parfois même : 

 « Vous êtes HPI. » 

Alors ce soir, je vous propose de déplacer légèrement le regard. 

Et si le HPI n’était pas un excès ? 

Et si ce n’était pas une fragilité ? 

Et si ce n’était pas une supériorité non plus ? 

Et si c’était simplement… 
une architecture particulière du système humain ? 

Pour comprendre cela, nous allons utiliser une grille de lecture spécifique : le modèle 
ABH. 

 

PARTIE 1 – LE MODÈLE ABH EN 10 MINUTES  

Selon ABH, l’être humain fonctionne sur trois niveaux simultanés : 

🔹 A – La vie binaire 

C’est votre cerveau logique. 
Celui qui raisonne. 
Qui analyse. 
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Qui compare. 
Qui anticipe. 

C’est le mode 0/1. 
Décision. Argumentation. Justification. 

 

🔹 B – L’interface émotionnelle 

C’est l’intensité. 

 L’image de soi 
 Le ressenti 
 La résonance affective 
 L’énergie relationnelle 

B colore tout ce que A perçoit. 

 

🔹 H – L’organisation informationnelle profonde 

H ne raisonne pas. 

H organise. 

H recherche la cohérence globale de votre système. 

C’est ce que nous appelons : 

 la signature 
 le filtre structurel 
 le GPS informationnel 

H ne dit pas « c’est bien » ou « c’est mal ». 

H dit : 

« Est-ce cohérent avec mon architecture ? » 

 

PARTIE 2 – LE PROFIL HPI SELON ABH 

Maintenant, appliquons cela au HPI. 

Ce que nous observons très souvent : 

1 Un A extrêmement rapide 
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 Traitement accéléré 
 Analyse permanente 
 Anticipation en boucle 
 Détection immédiate des incohérences 

Ce n’est pas une intelligence « supérieure ». 

C’est une vitesse de traitement plus élevée. 

 

2 Un B amplificateur 

Chez beaucoup de profils HPI : 

 Émotions plus intenses 
 Réactions rapides 
 Besoin de sens élevé 
 Sensibilité relationnelle forte 

B ne filtre pas. 
Il amplifie. 

 

3 Un H très structuré 

H chez certains HPI semble : 

 Accéder rapidement à des configurations globales 
 Percevoir les structures invisibles 
 Détecter les incohérences systémiques 
 Fonctionner par vision transversale 

Mais… 

Lorsque A intervient trop vite, 
il perturbe le travail silencieux de H. 

 

PARTIE 3 – LE GRAND PROBLÈME : LA SURCHAUFFE  

Le cœur des difficultés HPI n’est pas l’intelligence. 

C’est la saturation. 
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🔥 Saturation de A 

A analyse tout. 
Toujours. 
Sans pause. 

Il anticipe : 

 Ce que l’autre pense. 
 Ce qui pourrait arriver. 
 Ce qui pourrait mal tourner. 
 Ce que cela signifie. 

Résultat ? 
Fatigue mentale chronique. 

 

Pollution de H par A 

H travaille par cohérence globale. 

Mais si A injecte : 

 arguments 
 peurs 
 scénarios 
 raisonnements excessifs 

Alors H ne peut plus organiser calmement. 

Le GPS devient brouillé. 

 

Refroidissement précoce 

Beaucoup de HPI vivent ceci : 

1. Enthousiasme intense. 
2. Analyse intrusive. 
3. Déconstruction mentale. 
4. Perte d’énergie. 
5. Retrait. 

Ce n’est pas un problème de désir. 

C’est une sur-interprétation qui casse la dynamique. 
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PARTIE 4 – FILTRE STRUCTUREL VS FILTRE DÉFENSIF  

C’est l’un des points les plus importants. 

Il existe deux types de « non » chez un HPI. 

🔹 Le filtre structurel profond 

C’est H qui dit : 

« Ce n’est pas aligné. » 

Calme. 
Stable. 
Sans agitation. 

Même si c’est illogique pour l’extérieur, 
c’est cohérent intérieurement. 

 

🔹 Le filtre défensif conditionné 

Là, c’est A + B qui réagissent : 

 peur 
 anticipation 
 scénario catastrophe 
 justification rapide 

Ce non est agité. 
Argumenté. 
Pressé. 

Le discernement entre les deux 
est la maturité du système. 

 
 
 

PARTIE 5 – COMMENT STABILISER UN PROFIL HPI ? (5 min) 

La solution n’est pas de ralentir votre intelligence. 

La solution est de réguler le système. 

1  Refroidir A 

Apprendre à : 
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 Suspendre l’analyse 
 Tolérer l’incertitude 
 Ne pas répondre immédiatement 

Silence cognitif. 

2 Stabiliser B 

 Ancrage corporel 
 Différencier intensité et vérité 
 Apprendre que ressentir fort ne signifie pas que c’est grave 

3 Laisser H travailler 

Envoyer en haut : 

 Des intentions 
 Des images 
 Des directions simples 

Pas des raisonnements. 

H ne parle pas le langage des arguments. Il parle cohérence. 

CONCLUSION  

Le HPI n’est pas : 

 Un excès. 
 Une pathologie. 
 Une supériorité. 

C’est une organisation informationnelle plus rapide et plus sensible. 

Le problème n’est pas la vitesse. 

C’est l’absence de régulation. 

Lorsque A est apaisé, 
Lorsque B est stabilisé, 
Lorsque H est laissé libre, 

Alors le système devient puissant. 

Non pas puissant contre les autres. 

Mais puissant dans sa cohérence. 
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Je terminerai par ceci : 

Vous n’êtes pas « trop ». 

Vous êtes configuré différemment. 

Et lorsque cette configuration est comprise, elle devient une force d’alignement, 
de création, et de lucidité. 

 

🎤 AJOUTS CLINIQUES À INTÉGRER DANS LA CONFÉRENCE 

 

1 Cas n°1 – « L’homme qui comprenait tout… trop vite » 

(À insérer après la partie sur A surchauffé) 

Un homme de 32 ans. 
Brillant. Cadre supérieur. Lecture rapide. Mémoire exceptionnelle. 

Il me dit : 

« Je comprends les situations avant que les autres aient fini de parler. 
Mais ensuite je passe trois jours à les analyser. » 

Ce que l’on observe en lecture ABH : 

 A capte très vite les structures. 
 H perçoit immédiatement les incohérences globales. 
 Mais A ne s’arrête pas. 
 Il revisite. 
 Il décortique. 
 Il simule. 

Résultat : 
Épuisement cognitif. 

Le problème n’était pas l’intelligence. 
C’était l’absence de frein. 

Lorsque nous avons travaillé à « suspendre A », 
la fatigue a diminué de manière spectaculaire. 
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Cas n°2 – Le refroidissement amoureux 

(À insérer dans la partie sur le refroidissement précoce) 

Un jeune homme HPI, 24 ans. 

Phase 1 : 
Rencontre intense. Connexion immédiate. 
Sentiment rare de compréhension mutuelle. 

Phase 2 : 
Analyse. 

 « Est-ce que c’est vraiment cohérent ? » 
 « Est-ce que je ne m’emballe pas ? » 
 « Est-ce que je ne projette pas ? » 
 « Et si ça ne dure pas ? » 

Phase 3 : 
Perte d’élan. 
Distance. 
Refroidissement. 

En lecture ABH : 

H avait détecté une résonance. 
A a voulu sécuriser. 
Il a injecté du contrôle. 
Et le contrôle a cassé la dynamique. 

Ce n’était pas un manque de désir. 
C’était une sur-protection cognitive. 

 

Cas n°3 – La décision incomprise 

(À insérer dans la partie filtre structurel vs défensif) 

Une femme HPI quitte un poste très prestigieux. 

Entourage : 

 « Tu es folle. » 
 « Tu as tout pour réussir. » 
 « C’est irrationnel. » 

Elle, calmement : 
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« Je ne suis plus alignée. » 

En analyse ABH : 

A n’avait aucun argument solide. 
Mais H percevait une incohérence structurelle. 

Pas un danger. 
Pas une peur. 
Une dissonance profonde. 

Six mois plus tard, 
elle était énergétiquement transformée. 

C’était un filtre structurel profond. 
Pas un caprice. 
Pas une fuite. 

 

Cas n°4 – L’enfant “trop intense” 

(À insérer dans la partie sur B amplificateur) 

Un enfant HPI de 9 ans. 

Il pleure parce qu’un camarade a été exclu du jeu. 

Les adultes disent : 

 « Ce n’est pas grave. » 
 « Calme-toi. » 

Mais pour lui, ce n’est pas un détail. 

B amplifie. 
H perçoit l’injustice structurelle. 
A tente de comprendre. 

Le système est saturé. 

Ce n’est pas de l’exagération. 
C’est une sensibilité amplifiée non régulée. 

Lorsqu’on explique à l’enfant : 

« Ton système ressent fort. Ce n’est pas un défaut. » 

La stabilisation commence. 
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 Cas n°5 – L’auto-sabotage apparent 

(À insérer dans la conclusion sur régulation) 

Un entrepreneur HPI. 

Idées brillantes. 
Vision claire. 
Créativité exceptionnelle. 

Mais au moment d’exposer son projet : 
blocage. 
Procrastination. 
Auto-dévalorisation. 

Lecture ABH : 

H voit loin. 
A anticipe le jugement. 
B amplifie la menace sociale. 

Ce n’est pas un manque de capacité. 
C’est une surcharge du système défensif. 

En travaillant sur : 

 la désaturation de A 
 la régulation de B 
 la clarification de l’intention envoyée à H 

le projet a pu émerger. 

 

IL EST POSSIBLE DE DIRE :  

 « Vous voyez… 
Dans aucun de ces cas, le problème n’est l’intelligence. 

Le problème est la régulation du système. 
Un moteur puissant sans régulation chauffe. 
Ce n’est pas un défaut de moteur. 
C’est un défaut de pilotage. » 

Et il déconnecte le système du flux spontané. 
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SEXUALITE et HPI  

 

Erreur d’interprétation fréquente chez les HPI 

Beaucoup concluent : 

 « Je suis instable. » 
 « Je n’arrive pas à aimer. » 
 « Je me lasse vite. » 
 « Je suis peut-être asexuel. » 

Alors que le mécanisme réel est souvent : 

Surcontrôle cognitif d’un processus qui nécessite de la fluidité. 

 

Distinction essentielle : ennui structurel vs refroidissement cognitif 

Il existe deux cas différents. 

🔹 Cas 1 – Filtre structurel profond 

H dit calmement : 

« Ce n’est pas aligné. » 

Le désir ne s’installe pas. 
Il n’y a pas de lutte. 
Pas d’agitation. 

C’est stable. 

 

🔹 Cas 2 – Refroidissement cognitif 

Le désir était là. 
Fort. 
Évident. 

Puis A a envahi le terrain. 
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Ici, ce n’est pas un non structurel. 
C’est un sabotage involontaire. 

Intervention thérapeutique ABH 

Le travail ne consiste pas à « forcer le désir ». 

Il consiste à : 

 Désaturer A 

Apprendre à : 

 Tolérer l’incertitude relationnelle. 
 Ne pas analyser immédiatement l’expérience. 
 Accepter la progression lente. 

 Stabiliser B 

 Ancrage corporel. 
 Reconnexion aux sensations. 
 Différencier peur et intuition. 

 Laisser H explorer 

Envoyer en haut : 

 Une intention simple : « Je veux découvrir. » 

 
ET NON Pas : 

 « Est-ce optimal à long terme ? » 

Message à transmettre au public 

Vous pouvez dire : 

« Le HPI n’a pas un problème de désir. 

Il a un problème de sur-analyse du désir. 

Or le désir n’est pas un objet logique. C’est un processus énergétique. 

Si vous l’examinez trop tôt, vous le disséquez.  
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Variante féminine possible 

Chez certaines femmes HPI, on observe : 

 Désir fort lié à la stimulation intellectuelle. 
 Besoin de cohérence profonde. 
 Refroidissement brutal dès qu’une incohérence relationnelle est perçue. 
 Hyper-vigilance émotionnelle. 

Là encore : 

Ce n’est pas une difficulté à aimer. 
C’est une architecture très sensible à la dissonance. 

 

Transition  

« Vous voyez… 
Le HPI n’est pas froid. 
Il est souvent trop fin. 

Trop rapide. 
Trop analysant. 

Et l’intimité demande parfois une chose très simple : 
Accepter de ne pas comprendre tout de suite. » 

 

  

 

Le mécanisme du refroidissement précoce 
chez les HPI en sexualité 

Lecture ABH 

Le refroidissement précoce n’est pas une absence de désir. 

C’est un effondrement énergétique secondaire à une intrusion cognitive 
excessive. 

Ce mécanisme est fréquent chez les profils HPI parce que leur architecture A-B-H 
est plus rapide, plus sensible et plus exigeante en cohérence. 
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Phase 1 – L’embrasement (H + B dominants) 

Au départ : 

 Résonance intellectuelle rapide. 
 Impression de compréhension mutuelle. 
 Sensation d’évidence. 
 Activation corporelle fluide. 

En lecture ABH : 

 H détecte une compatibilité potentielle de signature. 
 B amplifie l’intensité émotionnelle et sensorielle. 
 A observe mais ne dirige pas encore. 

Le système est cohérent. 
Le désir circule. 

C’est souvent vécu comme rare et précieux. 

 

 Phase 2 – L’activation sécuritaire de A 

Très rapidement, A entre en jeu. 

Chez un HPI, A est rapide, performant, anticipateur. 

Il commence à poser des questions : 

 Est-ce que cette personne me correspond vraiment ? 
 Est-ce que je ne projette pas ? 
 Est-ce viable à long terme ? 
 Et si je me trompais ? 
 Et si je m’ennuyais ? 

Ce qui était une expérience devient un objet d’analyse. 

Or la sexualité n’est pas un problème logique à résoudre. 

Elle est un processus d’immersion. 
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 Phase 3 – Micro-dissonance interne 

Quand A injecte trop de scénarios : 

 B commence à perdre sa spontanéité. 
 Le corps se contracte légèrement. 
 L’attention se déplace vers l’évaluation. 
 La présence diminue. 

Le désir est alors observé au lieu d’être vécu. 

Chez certains profils HPI, cette bascule peut se produire en quelques heures. 

 

Phase 4 – Effondrement énergétique 

Le système conclut : 

 « Je ne ressens plus grand-chose. » 
 « Finalement, ce n’était pas si fort. » 
 « Il manque quelque chose. » 

En réalité : 

Ce n’est pas le désir qui a disparu. 

C’est la circulation entre H et B qui a été interrompue par la sur-activation de A. 

Le moteur n’est pas cassé. 

Il a été sur-contrôlé. 

 

Pourquoi cela est fréquent chez les HPI ? 

Plusieurs facteurs structurels : 

1. Vitesse de traitement 

A intervient trop tôt dans le processus. 

2. Besoin élevé de cohérence 

H cherche une compatibilité globale profonde. 
La moindre incohérence est amplifiée. 

3. Hyper-vigilance affective 
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🔹 4. Peur de l’erreur stratégique 

A veut éviter un mauvais investissement émotionnel. 

Le système préfère se retirer que risquer la dissonance prolongée. 

 

Distinction fondamentale 

Il est crucial de différencier : 

🔹 Un non structurel (H) 

Calme. 
Stable. 
Sans agitation. 
Le désir ne s’installe pas. 

🔹 Un refroidissement cognitif (A) 

Le désir était présent. 
Fort. 
Puis analysé. 
Puis disséqué. 
Puis affaibli. 

Dans le deuxième cas, il ne s’agit pas d’un manque d’attirance. 

Il s’agit d’un excès de contrôle. 

 

Conséquences fréquentes 

 Impression d’instabilité affective. 
 Multiplication de débuts prometteurs sans suite. 
 Sentiment de « ne jamais être pleinement satisfait ». 
 Auto-accusation : « Je me lasse vite. » 
 Doute identitaire (orientation, capacité d’attachement, etc.). 

Alors que le problème n’est pas l’attachement. 

C’est la temporalité du contrôle. 
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Approche thérapeutique ABH 

L’objectif n’est pas de forcer le désir. L’objectif est de rééquilibrer le système. 

 

1 Apprendre à retarder A 

Exercice simple : 

Interdiction d’analyser pendant 72 heures. 

Ne pas se poser la question : « Est-ce la bonne personne ? » 

Mais seulement : 
« Est-ce que je suis vivant dans cette interaction ? » 

 

2 Réancrer B dans le corps 

 Revenir aux sensations. 
 Observer sans interpréter. 
 Décrire physiquement plutôt qu’analyser. 

Passer de : 
« Qu’est-ce que cela signifie ? » 
à 

« Qu’est-ce que je ressens concrètement ? » 

 

3  Envoyer une intention claire à H 

Plutôt que : 
« Est-ce optimal à long terme ? » 

Envoyer : 

« Je m’autorise à explorer sans décider. » 

H travaille mieux avec des directions qu’avec des équations. 
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Formulation possible en conférence 

dire : 

« Le HPI n’a pas un problème de désir. 

Il a un problème de précocité du contrôle. 

Le désir a besoin de mystère. 
L’intelligence HPI veut de la certitude. 

Lorsque la certitude arrive trop tôt, elle étouffe le mystère. » 

 

Point subtil 

Il existe aussi des HPI qui utilisent le refroidissement comme stratégie défensive 
inconsciente : 

 Peur de la fusion. 
 Peur de la dépendance. 
 Peur de perdre la liberté cognitive. 

Dans ces cas, A rationalise un retrait décidé par B. 

Là encore, la clé est le discernement. 

 

Conclusion conceptuelle ABH 

Le refroidissement précoce n’est pas un défaut de désir. 

C’est un conflit de temporalité : 

 H et B fonctionnent dans l’expérience. 
 A fonctionne dans l’anticipation. 

Lorsque l’anticipation domine l’expérience, 
le système se contracte. 

Lorsque l’expérience est protégée de l’anticipation excessive, 
le désir peut se stabiliser 

 


